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Chanson orientale

—_—

J'ai caché son petit kindjal (")
Dans une boite parfumée ;
C’est un objet oriental

Un doux rien d'une bien-aimée.

En voyageant aux pays bleus,

Un soir dans un bourg d’ Armeénie,
Nous nous étions fait des aveux,
Tendrement, sans cérémonie.

Elle lisait les saintes lois

De Mahomet le grand prophéte....
Elle avait des anneaux aux doigts
Un voile blanc couvrait sa téte.

Nous nous étions fait des aveux

Au coin d'une sombre ruelle ;

Je lui dis: « Aimons-nous !... Tu veux?... »
— « Tiens !... Pechkech ! » me répondit-elle.

Pechkech ! (*) c’est un trés simple mot,
Mais c’est un mot plein de magie.
Quand j'y pense, un amer sanglot -
Eveille en moi la nostalgie.

C’est pourquoi j'ai mis son kindjal
Dans une boite parfumée ;

C’est un objet oriental,

Un doux rien d’une bien-aimée.

J. E. HILBERER.

(1) Kindjal, espéce de poignard dont se munissent les Caucasiens. On fait aussi des orne-
ments de la forme d'un kindjal : broches, ceintures, etc.

{2) Mot turc qui signifie cadeau. Chaque fois que vous exprimez votre admiration pour une
chose, les Orientaux disent : pechkech ! ce qui veut dire : je vous le donne, je vous en fait
cadeau.
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